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Le capitalisme: tentatives de définition 
 

 Le capitalisme est un système de production 
spécifique fondé sur trois grands principes: 

 L’appropriation privée des moyens de production: le 
capital 

 Le rapport salarial: la force de travail devient une 
marchandise 

 Des marchés qui déterminent le prix et la valeur des 
marchandises, organisant ainsi le système productif. 

• Il se développe en suivant deux grandes forces: 

 La logique d’accumulation du capital 

 Le maintient d’un taux de profit compatible avec 
l’accumulation, ce qui nécessite une exploitation 
toujours plus intense de la force de travail. 

 



Le capitalisme: tentatives de définition 
 

 La baisse tendancielle du taux de profit: 

 La logique d’accumulation dégrade la composition 
organique du capital. Au fur et à mesure que la 
mécanisation s’intensifie la part de travail sur laquelle 
repose le profit est de plus en plus faible. 

 A technologie donnée, le rendement du capital 
supplémentaire est de plus en plus faible. 

• Un potentiel de croissance infini soumis à des 
contradictions: 

 L’accumulation est limitée par les débouchés 

 L’exploitation est limitée par les contraintes sociales et 
politiques 

 L’expansion est limitée par la géographie 

 



Le capitalisme: tentatives de définition 
 

 En somme, le capitalisme est un système en 
perpétuelle expansion, qui nourrit ses 
déséquilibres internes. 

 Son expansion territoriale supprime tout système de 
production concurrent 

 L’accumulation du capital attise les inégalités sociales 

 Les tentatives pour maintenir les taux de profits à des 
niveaux compatibles avec l’accumulation désorganisent 
la solidarité sociale. 

• Le capitalisme est un système totalisant: il 
détermine les systèmes sociaux et politiques, il 
possède sa culture et ses valeurs propres. 

 



L’analyse de Piketty 
 

 Une contestation de la courbe de Kuznets (1955). 



L’analyse de Piketty 
 

 Le constat: une nouvelle hausse des inégalités. 



L’analyse de Piketty 
 

 La dynamique des inégalités 

 Il existe deux classes sociales qui correspondent à deux 
logiques de revenus 

 Les revenus du capital qui dépendent du rendement 
du capital et du montant des capitaux accumulés 

 Les revenus du travail qui sont un résidu de la 
croissance économique 

• La 1ère loi fondamentale: le partage de la valeur 
ajoutée 

α = r x β 
La part du capital dans le PIB est égale au rendement du 
capital multiplié par le stock de capital accumulé. 



L’analyse de Piketty 
 

 L’évolution de la part salariale 



L’analyse de Piketty 
 

 La deuxième loi fondamentale du capitalisme 

β = s / g 
A long terme, le stock de capital accumulé est égal au 
rapport entre la proportion du revenu épargnée et la 
croissance économique. 

 Epargne et accumulation 

 L’épargne de la classe moyenne: un report d’achat 

 L’épargne des classes supérieures: une logique 
d’accumulation. Les profits sont prioritairement 
réinvestis. 



L’analyse de Piketty 
 

 Les inégalités patrimoniales 



L’analyse de Piketty 
 

 La dynamique des inégalités résulte donc de deux 
phénomènes: 

 Le rythme d’accumulation du capital dépend du taux 
d’épargne 

 … mais le taux d’épargne des classes les plus riches 
dépend du rendement du capital 

 L’essentiel des revenus du capital étant épargné, ce qui 
empêche l’accumulation d’être infinie c’est le niveau de la 
croissance économique g. 

 Lorsque r est supérieur à g, s/g augmente et la part 
du capital accumulée croît. 

 Lorsque g est supérieur à r c’est l’inverse: le poids du 
capital accumulé diminue dans l’économie. 



L’analyse de Piketty 
 

 Evolution comparée de r et de g dans l’histoire 



L’analyse de Piketty 
 

 Le XXème siècle a été une exception dans 
l’histoire 

 Le choc des deux guerres mondiales et de la crise des 
années 30 a détruit une masse considérable de capital. 

 Le rythme d’accumulation a repris son cours « normal » 
après 1945, mais les inégalités n’ont pas crû (en 
particulier en Europe) en raison d’un taux de croissance 
extrêmement élevé. 

 Depuis les années 70-80, et l’effondrement de la 
croissance mondiale, le capitalisme retrouve sa 
configuration normale et la part du capital dans les 
revenus retrouve progressivement son niveau du 
XIXème siècle. 



L’analyse de Piketty 
 

 L’évolution du stock de capital (β) 



L’analyse de Piketty 
 

 Un nouveau « Gilded age » ? 

 Balzac et la stratégie de Rastignac. 

 Le poids de l’héritage dépasse celui de la valeur: pour 
être milliardaire, le travail est impuissant (Bill Gate vs. 
Bettancourt) 

• L’importance de l’intervention publique 

 Le rôle de l’impôt sur le revenu dans les inégalités. 

 Mettre en place un cadastre mondial des patrimoines 

 Organiser un impôt progressif sur le capital 



L’analyse de Piketty 
 

 Le poids de l’héritage 



L’analyse de Piketty 
 

 Le poids de l’héritage 



Au-delà de Piketty 
 

 Les inégalités sont-elles contradictoires avec la 
prospérité économique et sociale? 

 Le poids de l’Etat dans l’économie a-t-il atteint 
un plafond indépassable? 

• L’analyse de Piketty correspond à une économie 
« désincarnée ». Le poids des institutions, des 
idéologies, du salariat, ne sont pas pris en 
compte. 

• Le rapport salarial n’est pas analysé, 
l’organisation du travail et sa mise en œuvre 
sont négligés. 



Conclusion 
 

 L’analyse de Piketty est partielle: elle pose les 
bonnes questions mais n’est pas une analyse 
globale du capitalisme. 

 C’est une contribution utile au débat, qui doit 
être complétée et critiquée. 

 Sa réception par le personnel politique français 
et européen est symptomatique d’une 
rigidification de notre pensée politique et 
économique… 


